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UNE CURIEUSE PRATIQUE DU TEMPS 
DES DRUIDES EN USAGE DE NOS JOURS... 

...dans la forêt d'Rasnon, 
ou des malades vont encore 
accrocher leurs pansements 
à " l'arbre qui guérit tout ' 

L'arbre aux branches vcrées de bandelettes comme au temps du paganisme.-. 
Et. curieux contraste, un crucifix sur la branche maîtresse. 

Les voyageurs de plus en plus nom­
breux qui empruntent la nouvelle et mo-
cierne route directe Valenciennes-LiUe. 
par ls forêt d Hasnon. s'ils aiment mu-
ncc et ne dédaignent pas le charme d'un 
paysage ou l'attrait d'un pittoresque 
spectacle, n o m pas manque dètre in­
trigués en découvrant, presque en bor-
dure du chemin, le plus curieux arbre 
que l'on puisse imaginer. Curieux non 
point par sa conformation ou par quel­
que caprice de la nature, mais bien par 
l'affublement dont l'ont doté de braves 
gens du pavs. 

Cet arbuste est pare d'une multitude 
ri oripeaux, de bandelettes de toile ou 
cetofie provenant de nagea de corps 
i*. de vêtements, de bas. de langes, ae 
chaussures déniants, tout cela lave par 
l'-s intempéries à la sotte d'une expo­
sition deja fort longue. 

Au temps des druide* 
C'est autour de cet arbre que conti­

nue à «exprimer a notre siècle une des 
p'.us anciennes coutumes du paganisme 
et du druidisme. C est bien la plus 

étrange et pittoresque survivance d'une 
croyance des temps les plus lointains 
que l'on constate en ce lieu. XI y a la 
matière a ample dissertation pour les 
membres érudits de nos savantes socié­
tés régionales d'histoire et d'archeolo-
g:e. ainsi qu'à d'intéressants commen­
taires sur la christianisation des prati­
ques païennes. 

Un arbre enchanté 
L'arbre aux oripeaux de la forêt d Has­

non. qui est situe au Ueu dit » Le Bon 
Dieu de Giblot ». est un des derniers 
spécimens de ces « Arbores Sacrivse ». 
les Arbres Sacres, qui étaient 1 objet 
d'un véritable culte bien avant la con­
quête romaine. Ces arbres, vénérés par­
ce qu'ils étaient d'une essence spéciale, 
chênes ou hêtres, ou parce qu'Us se 
rouvaient près d'une de ces sources 

auxquelles on attribuait des vertus cu-
ratives spéciales, étaient l'objet de vé­
ritables pèlerinages. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PACE) 

LES HOSTILITÉS EN EXTRÊME-ORIENT 

Les troupes japonaises 
attaquent Tsi Neng et 
menacent Sou Tchéou 

SI CETTE VILLE TOMBE EN LEUR POUVOIR 
TOUT LE CHEMIN DE FER TIEN TSIN - POU 

KÉOU SERA AUX MAINS DES NIPPONS 

M. VAN ZEELAND 
rencontre aujourd'hui 

M. Chamberlain, 

à Londres 

L'ancien premier ministre belge 
s'entretiendra avec le cbef 

du gouvernement britannique I 
de son enquête économique 

Londres. 6. — M. Van Zeeland. ancien 
premier ministre belge, qui s'est embar­
qué à Ostende pour 1 Angleterre a 
11 h. 15. à bord de la malle « Prince- I 
Albert ». est arrivé à Douvres a 15 h 05. 

M. Nevillé Chamberlain est attendu I 
aujourd'hui a Londres, venant de Welsh- l 
pool, où il a passe, en compagnie de son | 
hôte, lord POWIS. au château de Powis. i 
la dernière partie de ses vacances de | 
Noël et du jour de l'An. 

Le chef du Gouvernement qui. on le 
sait. doit, en l'absence de M Eden. 
combler les fonctions de premier mi­
nistre et de chef du Foreign Office, doit, 
recevoir demain a déjeuner M. Van 
Zeeland. ancien premier ministre de 
Belgique, qui s entretiendra avec lui de 
son rapport économique. On croit savoir 
que l'homme d'Etat belge aura d'autres 
entretiens avec diverses personnalité» 
britanniques. 

Des officiers russes 
auraient préparé un attentat 

contre Staline et Yejov 
TELLE EST U NOUVELLE PUBLIEE M R UN JOURNAL ANGLAIS 

SUR LA FOI D'UNE DÉPÊCHE DE LETTONIE 

LES GREVES 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PACE) 

RÉVOLTE DES OUVRIERS 
DES PLANTATIONS DE CANNE 

A LA JAMAÏQUE 

1 Londres,-6. — On mande de Kingston 
(Jamaïque! à l'Agence Reuter. : Les 
ouvriers -des plantations de canne a 
sucre de Saint Thomas (partie orientale 
de 111e) se o n t mis en grève hier sojr 
et armes de gourdins, ont adopte une 
attitude menaçante. 

Afin d'éviter que le mouvement ne 
prenne les proportions de la révolte 
de 1865 des renforts de police ont été 
envoyés de toute urgence .sur les lieux. M.STALINE (Photo Nyt> 

LE COMPLOT 

CONTRE M. DELBOS JE ME SUIS JURÉ 
DE COMMETTRE UN ATTENTAT 

CONTRE trN MINISTRE FRANÇAIS " 
...avait écrit le Hongrois Budaï dans une note 
découverte par le juge d'instruction de Valenciennes 

4 ' 

BUDAI. se cachent du phetographe. rentre à la maison d'à- et de Valen-
ciennes. après un interrogatoire, encouragé par son déjenseur M' VINSTOCK, 
à droite. <Ph Réveil) 

LIRE NOTRE INFORMATION EN DEUXIEME PAGE 

Londres. 6. — Le « Daily Mail » publie 
cette dépêche de Riga : 

« De nouvelles conspirations contre Sta­
line et son bras droit Yejov. commissaire 
gênerai à la sécurité de l'Etat viennent 
d'être découvertes par le G P U . dont 
Yejov est le chef. Résultat Un 
grand nombre de nouvelles constatations 
ont été faites. Les personnages compro­
mis dans le complot contre la vie de Sta­
line sont des officiers supérieurs de la 
garnison de Moscou, parmi lesquels les 
colonels Ossipov. Smolin. Paniltov et 
Smaguhn et qui sont incarcérée a la 
prison « Lubianlta » d'où peu de prison­
niers sortent vivants. 

» Us sont accuses d'avoir projeté de j 
tirer sur Staline au cours des prochaines 
fêtes de l'anniversaire de l'organisation 
de l'armée rouge 

» Un autre groupe de 25 officiers, qui 
seraient conduits par le colonel Yevseiev i 
et parmi lesquels sont les majors Boikov | 
et Bersaipuev a ete arrêté le 24 décem- i 
bre à Kolimin. ville de garnison impor- ( 
tante près de Moscou. Ils sont inculpes i 
d'avoir prépare l'assassinat de Yejov j 
pendant sa tournée d'inspection dans les ! 
garnisons de la province de Moscou. 

» Les Soviets considèrent le deuxième i 
groupe comme le plus dangereux, car l 
les officiers qui le composent parvien-
D M à se procurer une grande quantité < 
de cartouches et de grenades à main à '• 
l'arsenal local, contrôlé par le G P U . i 
Cet armement était destiné à armer les I 
soldats du G PU. dans une mutinerie 
dirigée contre Yejov. Ces nouveaux 
complots sont* le résultat d'une récente i 
circulaire du Kremlin à l'armée rouge I 
annonçant la nomination de Yejov 
comme commissaire général et l'autori- i 
sant à porter une étoile de maréchal i 
sur son uniforme ». 
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POUR LES VIEUX! 
TRAVAILLEURS 

Une proposition de loi 
sera prochainement disentée 

à ta Chambre tendant à instituer 
à leur profit une retraite nationale 
(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Parmi les principaux problèmes que le 
Parlement sera appelé à résoudre dès la 

I reprise de ses travaux, il en est un qui 
I préoccupe particulièrement une classe de 
: Français des plus intéressantes, celle des 
I vieux travailleurs, il existe une proposi-
! tion de loi destinée à instituer, pour eux. 
i une retraite nationale par la mutualité. 
! Elle est signée de 42 députés parmi les-
: quels figurent MM. Bacquet. de Diesbach, 
j Paul Thelliei. Adolphe Vincent, députés 
i du Pas-de-Calais, et Brille, députe de la 
Somme. 

Une œuvre sociale indispensable 
Tout le monde est d'accord sur la né­

cessite d'accordtr à tous les Français 
et Françaises que l'âge ou l'invalidité 
empêchent d'exercer leur activité et qui 
sont dans le besoin, des moyens d'exis­
tence correspondant au moins a l'uidis-
pensable. Mais là où les opinions diffè­
rent, c'est sur les moyens propres à réa­
liser ceite oeuvre sociale 

D'après îes signataires de la proposi­
tion de loi en question, le problème con­
siste à établir, sur des bases solides, une 
organisation qui. reposant sur les insti­
tutions existantes, permettrait, sans 
appel nouveau au budget de l'Etat, d'as­
surer aux vieux travailleurs sans excep­
tion : salaries, artisans, petits commer­
çants, intellectuels indépendants, agri­
culteurs, le minimum vital à un moment 
où ils n'ont plus d'emploi ni de ressour­
ces suffisantes pour vivre. 
(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PACE) 

" LE GOUVERNEMENT 
ENTEND TRAVAILLER 

AU REDRESSEMENT 
ÉCONOMIQUE ' 

ET A L'ORDRE SOCIAL " 
déclare le Président du Conseil 

IL AJOUTE QU'IL " N'HÉSITERA PAS A ENGAGER 

TOUTE SA RESPONSABILITÉ " 

M. Camille CHAUTEMPS faisant une déclaration aux journalistes. 
(Photo Nyt) 

LE CONFLIT 
ESPAGNOL La bataille fait rage autour de T t a l 

Paris, 6. — M. Camille Chautemps. 
président du Conseil, a fait ce matin 
la déclaration suivante : 

t Au cours des dernières semaines, 
les conflits du travail ont repris avec 
une intensité qu ils n avaient pas connue 
depuis longtemps. La situation speciaie 
qu'ils créent est dangereuse pour la 
prospérité et la sécurité oe la France. Il 
est impossible qu elle se prolonge, le 
Gouvernement ne saurait 1 admettre. 

» Les organisations syndicales, patro­
nales et ouvrières s'en rejettent mutuel­
lement la responsabilité. Refus de res­
pecter les arbitrages et les libertés syndi­
cales, dit-on d'un cote. Agitation systé­
matique et violation des lois, dit-on de 
l'autre. 

» Ce qui est. en tout cas certain. 
c'est qu'il faut absolument obtenu- le 
rétablissement de la paix sociale. 

» Apres le redressement financier, le 
Gouvernement entend travailler au re­
dressement économique et à l'ordre 
social. Il adresse un appel aux repré­
sentants des patrons comme à ceux 
des ouvriers pour qu'ils acceptent de 
se rencontrer a nouveau sous son égide, 
qu'ils concluent de nouveaux accords et 
qu'ils prennent l'engagement formel de 
les respecter désormais. 

» Le Gouvernement donnera au code 
de paix sociale ainsi établi, la sanction 
de la loi. en le soumettant à l'appro­
bation du Parlement Et il faudra ensuite 
que tous les citoyens, quelles que soient 
l'idéologie ou la classe sociale dont ils 
se réclament, s inclinent devant la 
souveraineté de la loi. 

» Pour aboutir a ce résultat néces­
saire, le Gouvernement n'hésitera pas a 
engager toute sa responsabilité. » 

L'AFFAIRE WEIDMANN 

PRÈS DE CONCUD. LES RÉPUBLICAINS TENTENT DE COUPER LES COLONNES INSURGÉES DU 
NORD ET DU CENTRE QUI POURSUIVENT LEUR OFFENSIVE CONTRE LA VILLE 

Une rue du quartier chinois de Hong-Kong, dont les maisons rappellent les 
gratte-ciels amerira-ns. (Photo Nyt) 

LIRE NOTRE INFORMATION EN CINQUIEME PAGE 

COLETTE TRICOT 
poursuit 

ses terribles confidences 

Elle accuse maintenant Roger 
Million de l'assassinat de l'Ai-
sacienne M Keller. 

D'après un témoin allemand en­
tendit hier, le « tueur • était 
chargé de remplir en France une 
mission policière politique. 

Versailles. 6. — M. Berry. juge d'ins­
truction à Versailles, a. à nouveau, lon­
guement interrogé, ce matin. Colette 
Tricot, qui a fait de nouvelles révéla­
tions en ce qui concerne le rôle joué 
par son amant dans l'affaire Weid-
mann. « Le 4 ou le 5 octobre. a-t-ell« 
dit sans pouvoir préciser la date, j 'étais 
allée rendre visite au père de mon 
amant, qui habite rue Amelot, à Paris. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) (LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAO!) 
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La Junte de défente de Madrid vient lie décider l'évacuation complète des civils restant encore dans la capitale. 
Jusqu'à ce jour la vie continuait, en effet, derrière les barricades, malgré les bombardements intenses de la ville. 

(LIRE NOTRE INFORMATION EN CINQUIEME PASE). iPhotoNyti 

Voie» les Epoux LAFORCE d<wif les noces de diamant seront fêtées diman­
che par la Municipalité de Rosendael. 

Cette brave famille de travailleurs, dont le pire travailla 52 ans à l'Usina 
de Cliapeau Rouge et est actuellement en chômage, était composée Ae sept 
entants dont cinq sont encore vivants. 

Notons que M. La force est titulaire de la médaille de vermeil du travail. 
(Pta. Lemaire) 


